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ls sont nés le même jour à trois 

ans de distance : lui Tchèque, in- 

génieur et réalisateur de films 
documentaires, elle, Islandaise et 
violoniste au conservatoire de 
musique, lorsqu'ils se rencontrent à 
Prague en 62. 

La moto de Sieina ce jour-là est 
ionibée en panne. 

Nfariés deux ans plus tard, ils quit- 
tnt finalement l'Europe pour New 
York après un été en Islande. 

On est en 65. Les Beatles sont au 
top de la pop culture, Early Bird 
retransmet es premiers pas dans 
l'espace, et Sony vient de lancer sur 
le marché américain la premiére unité 
de vidéo légère noir et blanc « le por- 
tapack » , que le Coréen Nam June 
Paik — lui-même installé À New 
York depuis peu, après avoir réalisé 
en Allemagne avec Wolf Vosteill Les 
premiers essais de distorsion de 
l’unage télévisée en approchant un 
aimant du tube cathodique d’un 
récepleur — s'empresse d'utiliser 
pour sa première bande Café Gogo, 
152 Blecker Street de la fenêtre 
ouverte d'un taxi. 

Mais l’art électronique n'en est 
qu'aux chuchotements, et il faut at- 
tendre quatre ans encore la première 
-zrande exposition « T.V as à creative 
medium » à ls galerie d'Howard Wise 
57° rue, au printemps 69, qui laisse 
Woody ébloui devant une bande 
d'Eric Siegel, Einstein, réalisée avec le 
“oloriseur qu'il s’est construit lui- 
méme. C'est l'année justement où 
Stcina et lui viennent par hasard de 
découvrir un soir, au studio où 
Woody travaille, effet de feed- 
back... si fascinés qu'ils décident peu 
après, encouragés par E. Siegel, 
d'acquérir leur premier matériel per- 
sunnel: le fameux portapack, rois 
inorileurs identiques et un syn- 
thétistur sonore, « Le cinéma, dit 
Woody, n'élail toujours apparu 
cernmie une extension des formes 
närralives à l'espace. Afais toutes ces 
séruxlures de narration mme 
Paraissaient irréelles.… Lu première 
Juis que j'ai vu le feedback, j'ai su 
Iottt de Suite que je venais de toucher 
du doigt un volkan. Ccla ne ressem- 
blu à rien… juste la perpétuution 
d'une sürte d'énergie. » 

Steina : « Si certains semblent envi- 
suger a vidéo comme une con- 
üinualion possible du film ou un subs- 
litut éventuel uu cinéma, ça n'a 
jumuis élé notre conception des 
choses. Pour nous, dès le départ, 
c'étuil d'abord tout ce que le film ne 
peut être, touf ce qui en fait un 
Hijdium unique. » 

Woody: « À cette époque, en 
Arndérique, il n'y avait pas de 
cluisonrement de genres comme l'art 
vidéo ou le documentaire par exem- 
ple. C'était un chzmp totalement 
libre, uni simplement par la spécificité 
ru médium. » | 
C’est ainsi qu'on retrouve parmi 
leurs bandes anciennes aussi bien 
Jimi Hendrix, Archie Shepp, Miles 
Davis, l'underground new-yorkais ou 
Es personnages de la Factory que 
l£urs premières recherches sur jles 
processus de formation de l'image. 
Découvrant très vite que signal 
vidéo et signal sonore procèdent de la 


mème matière électronique de 
fréquences, ils parviennent alors à 
générer le son d'une image, et 


l’image à partir d’un son, c’est-à-dire 
une iniage sans Caméra. 

Woody : « Jusqu'à nos bandes les 
plus récentes The West et The Com- 
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et Woody Vasulka concoctent en vidéo depuis quinze ans. 


| Steina vue par Woody | 


mission, presque tout notre travail a 
été fait sur ces bases, Il ne s'agissait 
évidemment pas exactement de 
musique, mais de variations de 
fréquences sonores qui avaient l'avan- 
iage de correspondre totalement à 
celles de l'image. 


Pour le spectateur, l'effet est 
saisissant, tel cet auto-portrait de 
Steina jouant de son violon « Violin 
Power » où la moindre vibration 
traverse littéralement l’image, des on- 
dulations en rubans s'échappant à 
chaque effleurement de f'archet sur 
les cordes, tout je corps de Steina 
devenant caisse de résunance. « Let 
it be » .…, y murmurt-t-elie sans voix, 
continuant imperturbable à jm- 
proviser sur l'air des Beatles. « En 
Jait, explique Woody, l'image est un 
système d'énergie, passant du clair au 
sombre par toufes les transitions. Et 
ce n'est pas l'image en”Soi qui est 
traduite en son, mais toute la chaîne 
d'énergie composant l'image qui est 
trensposée en équivalence sonûüre, ou 
vice-versa. Pour moi, le premier prin- 


cipe éthique a été de plonger dans lg 
matière électronique, de l'explorer de 
l'intérieur, plutôt que de regarder au 
dehors. » 


DES OBJETS TEMPS-ENERGIE 


Dans n'importe quel domaine c'est 
la même chose : il faut connaïtre les 
propriétés du métal pour sculpter, et 
les mots pour écrire. 

Or, il est très peu question de cette 
connaissance en général en vidéo car 
les gens partent du principe que 
l'image apparaît simplement sur 
l'écran, comme par magie. ils traitent 
ce qu'ils n’ont encore jamais vu 
comme s'il s'agissait d'un vieux 
chapeau. Il faut apprendre, c'est 
tout, mais ça n'a rien d'intellectuel, 
ni d'angoissant. C'est très intuitif, 
empirique, Ce qu'il faut comprendre 
c'est que l'image procède d'un 
dialogue avec les machines, que ce 
n'est pas nous qui inventons les 
nouvelles images, mais les maclines 


qui nous les apprennent. Essayer 








d'imposer ses propres concepts super- 
ficiellement aux machines vous 
éloigne faralement de ce que Île 
médium peut avoir d'unique. À cet 
égard, en est-on encore au baby 
age ? 


Woddy : « La vidéo, il me semble, 


connai maintenant le champ de ses 
possibilités car ses modes sont 
limités, mais pour ce qui est de 


l'alliance vidéo-computer, on est en-. 


core dans l'enfance... » 

Steina : « L'attitude à l'égard de 
l'image devient totalement différente 
puisque l'incidence physique, directe, 
disparaît pour devenir program- 
mation et contrôle de cette program- 
mation, » 

Jusqu'en 75, les Vasulka cheminent 
ensemble et co-signent leurs travaux. 
Mais même à New York, les lieux où 
montrer leurs bandes sont rares : leur 
première projection publique aura 
lieu au premier étage du restaurant 
Nfax's Kansas City en février 71, la 
seconde dans une église, et la 
troisième au studio de Merce Cun- 
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retrouvent 


Pendant un mois, honte à tous ceux qui n’iront pas se rincer l'œil au spectacle de ce que Steina 


ningham, alors disponible, bien qu'ils 
n'aient pas eu l’occasion de le ren- 
contrer. 

Dès lors le défilé à leur propre 
studio devient tel qu'ils décident 
quelques mois plus tard, de fonder 
un nouvel espace dédié aux arts élec- 
{roniques, sorte de gigantesque 
laboratoire du son et de l'image, avec 
vidéo, danse, musique, performan- 
ces, «The Kitchen», où se 
aussi bien des coim- 
positeurs tels que Rhys Chatham ou 
La Monte Young. 

A cette époque, Woody a déjà 
commencé à construire À l'aide 
d'ingénieurs son propre matériel élec- 
tronique comme Îe « switcher », 
le « dual colorizer » avec Eric Siegel 
pour la colorisation d'images noir et 
blanc, ou le « muliikeyer » permet- 
tant jusqu’à six incrustations 
d'images à la fois. Mais le grand 
bond arrive avec l'acquisition d'un 
scan processor Rutt-Eira, qui lui 
permet à travers l'analyse de séquen- 
ces temporelles de plus en plus in- 
fimes de découvrir ce qu'il nom- 
me « des objets temps-énergie » et 
leur élément constitutif « la 
waveform », dont il s'explique dans 
un numéro d'Afterimage d'octobre 
1975, sous le titre : « F'idéo didac- 
tique : les modèles organisationnels 
de l'image électronique » . 


À L'AGE DE LA SYMPHONIE 


C'est alors qu'il amorce la mise au 
point d'un premier système de con- 
trôle digital avec Jeffrey Schier, alors 
éiudiant à l'université de Buffalo, où 
ils vivent désormais, tandis que 
Steina de son côté prend des voies 
différentes vers le contrôle mécanique 
des caméras, qui aboutira à son ins- 
tallation « Machine Vision »en 78, 
puis à « The West » . « Afon 
challenge, dit-elle, consistait à 
éliminer peu à peu à tous les niveaux 
possibles l'incidence humaine, à par- 
venir À une performance pure des 
machines entre elles, hors de ioute 
vision humaine », et hors par 
conséquent de ce que l’œ1l ou lob- 
jectif admettent ordinairement com- 
me « réalité » ! « Sreina et mai, ex- 
plique Woody, travaillons différem- 
ment aujourd'hui sur le plan de 
l'espace et du temps. Steina travaille 
sur ce que j'appelle le temps et 
l’espace de la perception. Person- 
nellerment, je travaille beaucoup plus 
du niveau de la trame, c'est-à-dire 
bien en dera du temps de noire per- 
ception. Je veux dire que la trame est 
un champ temporel, où le balayege 
s'opère de ligne en ligne du haut en 
bas. Ainsi, chaque point précis d'une 
ligne peut-il êfre défini en élément 
temporel, et le temps devient donc un 
élément de composition de l'image. 
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Mais H s'agit d'un temps infime, de : 


micro, micro-séquences. 

Par ailleurs, chaque point est inves- 
ti d'une certaine énergie: moins 
d'énergie et il tend vers le noir, plus 
d'énergie et il prend de la brillance. 
Ces éléments étant les composantes 
de la trame, la maîtrise de ce temps 
et de cette énergie deviennent donc le 
terrain fondamental d'expérience : ils 
sont la matière première de l'image 
vidéo. » 


Dorothée LALANNE 


Steina ei Woody Vasuika, vidéas- 
tes. 15 années d'images électroniques 
(1969-1984). Du 15 juin au IS juillet 
1984 au 12 rue de l'Abbaye 75 006 
(Tél. 233 16 64). 
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L’art de manipuler 


On peut tout faire avec l’image vidéo. 


A variété des manipula- 
tions permises par 
l’image électronique 

laisse entrevoir la possibilité 
d'une exploitation artistique 
originale, le balayage de 
l’image permettant la produc: 
tion d’un temps continu qui fai- 
sait défaut à l’image visuelle 
traditionnelle. | 

Aux procédés « classiques » 
de la vidéo, dits analogiques, la 
production artistique a ajouté 
des techniques plus nouvelles, 
images numériques ou nou- 
velles images, produites à par- 
tir de l'informatique. La Ciné- 
MBXA organise en ce moment 
une exposition vidéo retraçant 
l'œuvre des vidéastes Sterna et 
Woody Vasulka, dont l’origina- 
lité a précisément consisté à 
combiner ces deux types 
d'image — analogique et numé- 
rique. D'origine islandaise et 
tchèque, les Vasulka travaillent 
aux Etats-Unis. Leur première 
investigation de la vidéo et des 
nouvelles relations espace- 
temps apportées par l’image 
électronique a commencé en 
1969. Depuis, leur recherche 
n'a cessé de se préciser dans ce 
domaine — de la découverte de 
la vidéo comme médium artis- 
tique aux images générées par 
le son et vice versa, de la syn- 
thèse analogique au traitement 
numérique en temps réel — 
donnant à voir une puissance 
créatrice à la mesure des 
moyens technologiques offerts 
par le vingtième siècle dans le 
domaine des arts visuels. 

La Ciné-MBXA offre au pu- 
blic un espace de cent places 
dans lequel on peut voir la der- 
nière œuvre des Vasuika, The 
West, présentée sur plusieurs 
écrans juxtaposés. Procédé 
dont le but avoué est d’accen- 
tuer l'effet de temps continu 
que l'image électronique ap- 
porte déjà. Les Vasulka écri- 
vent à propos de cette œuvre 
sur les paysans du sud-ouest 
des Etats-Unis : « Dans aucune 
autre région de ce pays, la pré- 
sence du soleil ne joue un rôle 
aussi important dans l'écolo- 
gie de la terre, aride et érodée, 
avec une clarté exception- 
nelle. » 


Un sillon dans la terre qui se 
creuse selon un mouvement 


continu, dans un paysage bai- 
gné par le soleil ; une impres- 
sion de pureté quasi primitive 
de la beauté des paysages, sus- 
citée par des moyens technolo- 
giques les plus avancés : l’es- 
thétisme des images de The 
West confine à l’éblouissement. 
La déroute des habitudes es- 
thétiques est totale, et l’on ne 
sait si C’est à la transparence de 
l’image ou à l'impression de vie 
qu'elle dégage, bouleversant de 
ce fait la fixité attachée par na- 
ture à l’image visuelle, qu’on la 
doit. 

A côté de ce spectacle cen- 
tral d’une durée de trente 
minutes, le visiteur peut 
contempler les tableaux photo- 
grahiques de Woody Vasulka, 
produits à partir d'ordinateurs 
digitaux qui offrent des possi- 
bilités de manipulation de 
l’image illimitées. Il pourra dé- 
couvrir également la « vidéo- 
thèque intégrale Vasuika », of- 
frant aux initiés un système de 
consultation à la carte des œu- 
vres de ces chercheurs. 

La Ciné-MBXA, qui est à 
l'origine de cette manifesta- 
tion, a bénéficié depuis trois 
ans des concours financiers qui 
lui avaient fait défaut jusqu'ici. 
Grâce à l’aide du FIC (Fonds 
d'intervention culturelle), du 
CNC et du ministère de la 
communication, ses responsa- 
bles ont pu donner corps à leur 
projet : créer une structure sus- 
ceptible d'accueillir ces arts vi- 
suels comme une discipline 
plastique à part entière. v.M 


© CINÉ-MBXA = 12, rue de 
PAbbaye, Paris (6°) Tél : 233. 
30-14. Sterna et Woody Vasulka, 
« Quinze années d’images électroni- 
ques ». Jusqu’au 15 juillet, de 14 h 
à 22h. 
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Un festival d'incrustations, de recolorisation, de dégénération.… 
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bref, une nouvelle syntaxe 


de l'image. 


Un western électronique 





Vidéo du futur : l'alliance rare de la technologie et du plaisir 
esthétique. 


N écran de telévision. Sur l’image, 
une voiture. Puis une autre. Avec 
son vrombrissement symptomatique. 
Rien que de tres banal, semble-t-il. 
Seulement, on ne voit pas une image mais 
une forme de voiture. Comme si elle passait 
à toute vitesse sous un tapis. On devine. Et 
on se laisse happer par cet étrange ballet qui 
tourne sans fin. L'image a été complètement 
retraité. transcodée puis distordue. Au 
point de ne plus conserver que la luminosite 
dégagée par les voitures passant sur l'écran 
qu'on a traduite ensuite comme des courbes 
géodesiques. Pour obtenir cette impression 
de déplacement fantomatique... Cet essai de 
transformation d'une image statique en pa- 
noramique a déja dix ans. Leurs auteurs : 
Steina et Woody Vasulka, deux fous de vi- 
déo. Depuis quinze ans, dans leur atelier 
new-yorkais. ils se penchent sur ce qu’on ap- 
pelle aujourd'hui les images électroniques. 
Une notion : l’image comme systeme d'éner- 
gie. Une volonte : faire basculer la technolo- 
gie dans le champ artistique. Au bout du 
compte. l’utilisation de la vidéo comme me- 
dium privilégié de Part du XX siècle. Bref, 
une démarche passionnante puisqu'elle se 
veut à la fois un approfondissement de la 
technologie (contrôle de l’image par l'ordina- 
teur) et un plaisir esthétique. Une alliance 
malheureusement encore trop rare... 
Dés 1969, les Vasulka (Steina. islandaise. 
a une formation de violoniste ; Woody fut 
d'abord assistant à la télévision tchèque 
avant de s'installer aux USA) étudierent le 
feed-back video. Puis «progressivement, 
avec de nouveaux outils, que nous avons 





construits au fur et a mesure, nous avons ap- 
pris les principes de génération et de traite- 
ment d'images, en ayant acces aux proces- 
sus mêmes de structuration interne du signal 
vidéo. » Ce qui leur a permis de passer de la 
synthèse analogique au traitement digital en 
temps réel. Pour aboutir à une œuvre ambi- 
tieuse, 7e West, qui se veut un « western 
électronique de la vision ».. Tout cela peut 
sembler fort complique et ne traduit guëre la 
simple jubilation dans laquelle plonge le 
spectateur en se laissant aller au choc des 
images. Disons qu'il y a là-dedans du Ma- 
gritte de l'ére electronique (Golden Voyage, 
avec ses pains qui défilent sur fond de décor 
a la John Ford, est d’ailleurs un hommage 
au peintre surréaliste). En fait, les Vasulka, 
jouant à fond sur l’ambivalence pionnier/ar- 
tiste, effectuent ni plus ni moins que des 
« performances » d'images... 

A signaler que ce festival d’incrustations, 
de dérive horizontale de l’image, de ba- 
lavage, de recolorisation, de dégeneration du 
signal, de ce qu'il faut bien comprendre 
comme une « nouvelle syntaxe des images » 
est visible dans un lieu sans doute unique en 
Europe. Le ciné MBXA est, en effet, une 
sorte d’équivalent pour l’image d’une galerie 
de peinture, un espace qui combine à la fois 


| projection (cinéma, vidéo, arts binoculaires, 


technologies informatiques des images en 
mouvement, cinéholographie) et exposition. 
Un espace du futur pour la culture de de- 
main. Y. P. 


Steia et Woodv Vasuika vidéastes : IS années d'images 
eleetroniques. 1969-1984, au MBXA. 12, rue de l'Abbave, 
75006 Paris. metro Saint-Germain-des-Prés. Tél, 233.10.64. 
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ES arts visuels eds 

ont leur temple à Paris: 

Ciné-MBXA. Depuis le temps 
que l’on en parle en France, il aura 
fallu la coopération de trois minis- 
tères (Culture, Education, Commu- 
nication), du Centre national de la 
cinématographie, de la ville de Paris 
et du CROUS (centre des œuvres 
universitaires) pour qu’un centre 
permanent de la création audiovi- 
suelle ouvre ses portes. Ciné-MBXA 
n’est pas une salle de projection 
comme les autres. | 
- Les organisateurs ont défini un 
espace nouveau dans la présentation 
et la relation des artistes, des œu- 
vres, des programmes et du public. 
Le résultat : une utilisation ration- 


nelle et esthétique de l’espace fonc- 


tionnant sur plusieurs lieux de pro- 
jection, une exposition des. nouvel- 
Jes images traitées électroniquement 
et une vidéothèque permettant de 
visionner à tout moment les films, 
essais, programmes du catalogue. Il 
est question que des conférences 
soient organisées également. 
L'équipe Ciné-MBXA a long- 
temps milité pour le cinéma expéri- 
mental et les « nouvelles. images ». 
Aujourd’hui, la salle qui les abrite 
devrait leur donner la possibilité de 
faire reconnaître les recherches sur 
l’image animée (vidéo, arts binocu- 
laires, technologies informatiques et 


cinéholographie...) comme un art à 
part entière. Pour l’inauguration du 
20 juin, Ciné-MBXA a frappé fort : 
une exposition des 15 années d’ima- 


ges électroniques de Steina et 
Woody Vasuika se tiendra jusqu’au 
15 juillet. Pionniers de l’art vidéo, 
de la synthèse analogique et des 
images par ordinateur, le couple 
d’artistes-chercheurs ont présenté 
eux-mêmes jeurs travaux au public, 
des premières expérimentations du 
début .des années 70 à The West 
et The Commission , leurs der- 
nières réalisations. | 
La prochaine exposition de 
Ciné-MBXA sera une première 
mondiale, Il s’agira de l’œuvre ci- 
nématographique de Man Ray dont 
certains inédits seront présentés. Il. 
est également prévu une présenta- 
tion du cinéma holographique dont 
Claudine Eizyman et Guy Fihman 
fondateurs de Ciné-MBXA, sont les 
précurseurs. La suite des exposi- 
tions n’est pas communiquée mais 
les organisateurs avancent qu’une 
dizaine de noms importants de l’art 
vidéo et du cinéma expérimental 
pourraient intervenir. L’ombre de 
Nam June Paik planerait-elle sur 

Ciné-MBXA ? ? 
TH. 


Ciné-MBXA, 12, rue de l'Abbaye | 
Paris 6°. 


: SAMEDI 30 JUIN ET DIMANCHE jer JUILLET 1984 
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+ Steina et Woody Vasulka présentent 
au Ciné MBXA (12 rue de l’Abbarye) du 
15 juin à la Mi-juillet une rétrospective 
de leur œuvre de 1969 à 1984: 
.« MBXA ». On sait que les deux cinéas- 
tes font figure de pionniers dans la créa- 
tion vidéo ; ils travaillent depuis 15 ans 
aux USA et ont inventé un certain nom- 
bre de machines ou de concepts : 
synthétiseurs d’images, etc... Leur der- 
_nière invention : un système digital de 
traitement d’images qui travaille en 
. temps réel (D.I.A. Digital Image Articu- 
lator), mise au point avec Jeffrey 
Schrier. Caractéristique de l’exposition : 
les visiteurs peuvent se faire visionner les 
œuvres qu’ils souhaitent voir sur cassette 
de 14 heures à 22 heures. Cette exposi- 
tion marque Île démarrage du Ciné 
MBXA. Sa prochaine exposition sera 
consacrée au photographe Man Ray (à 
partir de la mi-juillet) et l’on pourra. 
visionner un certain nombre de films 
inédits par l'artiste. Le GROUS amé- 


nagé grâce aux efforts communs des 
ministères de la culture et de la commu- 
nication, sera, selon Pierre Girard, 
chargé de mission au secrétariat d’Etat à 
la Communication, le centre permanent 
des nouvelles techniques audiovisuelles 
pour les étudiants. Des projections vidéo 
et cinéma seront régulièrement 

. programmées. 
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UNE SALLE POUR 
_ LES « NOUVELLES IMAGES » 


Les Nouvelles Images vont avoir 
leur propre salle de cinéma : Ciné 
MBXA, qui s'ouvrira le 20 juin à | 
Paris, à Saint-Germain-des-Prés, et 
permetra au public de découvrir : 
d'histoire et les grandes réalisations : 
# des arts: visuels technologiques. 
É "ADrÉS - ‘avoir: organisé des exposi- 
tions ponctuelles sur des innova- 
teurs en matière d'images, Ciné 
MBXA (12, rue de l'Abbaye, 6° 
arrondissement) se transforme en 
effet, avec le soutien de la Ville de 
Paris et des ministères de la Cul- 
ture, de la Communication et de 
‘J'Education nationale, en lieu per- 
manent de présentation de 5 créa- 
tion audiovisuelle, * ‘:  .: 

Il ne s'agira cependant pes d'une 
« salle obscure » classique. Pour 
20F, les spectateurs pourront 
demander. des programmes à la 
carte, visionner des œuvres sur 
écran mural, etc. Pour l'inaugura-" 
tion, une rétrospective retracera _ 
l’œuvre - de: “Steïna : et. Woody 
Vasulka, deux pionniers de la vidéo: 
A Ja rentrée, une première exposi- 
tion mondiale de l'œuvre cinémato- 
graphique de en ou sera pro- 
à posée 
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À LE MENSUEL DE TOUS LES ECRANS, LES AVENTURES DE L'MAGE 











Quinze ans d'images électro- 


niques (1969-1984), c’est le score 
totalisé par Steina et Woody 
Vasulka, vidéastes. Le ciné 
MBXA organise la première ré- 
trospective de leur œuvre : 


53 titres pour 13 heures de 
programmation, Tout y passe 
du feed-back au traitement digi- 
tal. Allez donc vous faire bom- 
barder au MBXA, 12, rue de 
Abbaye, 6° 239.10.64), 
partir du 15 juin. Du mer- 
credi au dimanche (14 h- 
2h 














MBXA = Images nouvelles 


Né des efforts conjugués de quelques 
ministères (communication, culture, édu- 
cation) et d'une équipe dynamique mili- 
tant depuis des années por le cinéma 
expérimental, Ciné-MBXA, Centre des 
Arts Visuels Technologiques, ouvre ses 
portes le 15 Juin. Au programme: 15 
années d'images électroniques signées 
Steina et Woody VASULKA. Ce couple de 
sorciers de la vidéo, fondateurs avec 
d'autres artistes-chercheurs du célèbre 
« Kitchen » de New York d'où partit dans 
les années 70 l'essor de l'art vidéo, 
pionniers de la génération d'images par le 
son, de la synthèse analogique et images 
par ordinateur, présenteront eux- mêmes 
leurs travaux : indispensable pour ceux 
qui veulent, au-delà des modes, compren- 
dre et apprécier l'image électronique, de 
ses fondements même jusqu'à «The 
West », véritable « western électronique 
de {a vision ». 

A signaler : c'est le CROUS {centre des 
œuvres universitaires) qui abrite MBXA et 
met les programmes à disposition des 
étudiants. 

L'éducation Nationale, souvent accusée 
d'archaïsme en matière d'audiovisuel, 
s'ouvre ainsi à la recherche la plus 
avancée. Et toc! 

12 rue de l'Abbaye (6°} Tél. 233.10.64,. 
De 14 à 22h à partir du 15 juin. 
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B. SILVANT 


WOODY VASULKA 


N° 647 





Dorothée Lalanne 


Gi idéo. A son contact, il semble aussitôt que les mots 
commencent à faire défaut, à glisser et à fondre 


Gary Hill où les lettres s'étirent, perdent pied et 
E forme pour devenir les ramifications d'un arbre 
fluide dans le sablier transparent du temps. Vidéo temps. “Juste 
le temps” c'est le titre qu'a donné à sa dernière bande Robert 
Cahen, créateur français, qui fut chercheur de son avant de 
devenir chercheur d'images, notamment en musique électro- 
acoustique avec Pierre Schaeffer à Paris, de 69 à 74. | 

Court voyage visuel de douze minutes dans un train de Paris 
à Liège, une jeune fille assise les yeux clos, y rêve le paysage 
qu’elle ne regarde pas. Mais ni la possible rencontre d’un homme 
aussitôt évanoui, ni l'enveloppe volatile du corps de la jeune fille 
n'ont de densité tant vous appelle, irrésistible, le déroutement ex- 
traordinaire de cette campagne jamais vue de mouvances et de 
colorisations par la fenêtre, qui demeure le seul personnage du 
voyage. 

L'espace d'un instant... une éternité. De quel temps est donc 
faite la vidéo ? D'abord de cet infinitésimale microtemps du point 
de l'image électronique, formée elle-même par le balayage ultra- 
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“J'aimerais bien me faire et voir d'abord. 
Est-ce qu'on peut voir la Loi? Est-ce qu’elle a d'abord été 
écrite ? 


JUIN/JUILLET 1984 





Voir l'invisible : si l'invisible était visible, qu'est-ce qu'on pourrait voir ?” 


Dans son “Scénario du film Passion” Jean-Luc Godard 


parle seul, sa silhouette de dos découpée en ombre sur la luminosité 


neigeuse d'un écran. 


rapide de millions d'entre eux sur 625 lignes horizontales, cha- 
cun avec plus ou moins de brillance, que le cerveau reconstitue 
comme une image apparemment simultanée sur l'écran. 

Ici une boucle semble accomplie de l'image captée par la 
“camera obscura” au temps de Léonard à sa fixation par la pho- 
tographie et son prolongement — le film cinéma — qui pour 
donner lillusion du mouvement, n'est autre qu'une succession 
de photos au rythme habituel de 24 images seconde. 

La vidéo elle est définitivement d’un autre temps, succes- 
sion elle aussi mais de points — et non plus de plans fixes — en 
un flux incessant hors duquel il n'est pas d'image, puisqu'un seul 
point à la fois peut être allumé sur l'écran. Ainsi le déroulement 
en temps “réel” du vertigineux ruban électronique fait-il voler en 
éclats la danse scandée en plans fixes du langage cinématographi- 
que. 

Vidéo temps, vidéo espace. Très vite dans leur recherche, 
certains artistes ont utilisé des installations à un ou plusieurs mo- 
niteurs pour explorer le jeu de la matière vidéo avec l’espace don- 
né d'une pièce, d'une galerie, c'est-à-dire au final de notre per- 
ception habituelle, humaine de l'espace. Le visiteur ici n'est plus 
simple consommateur d'images, mais impliqué (Suite page 183) 





Exemple d'image sans caméra, un des objets “Temps Energie” de Woody Vasulka réalisé au scan-processor en 75. 
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178 “"Steina” par Woody Vasulka, video portrait réalisé au scan-processor en 78. 
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Woody Vasulka en 83 
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WOODY VASULKA 
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Issues de l'opéra vidéo de Woody Vasulka en 83 


“The Commission” inspiré par l'histoire de Paganini et de Berlioz, 


quelques images du compositeur américain Bob Ashley sous son éternel 


chapeau dans le rôle de Berlioz. 





(Suite de la page 179) par sa seule présence comme partie d'une 
performance. Parmi peut-être les plus extraordinaires des instal- 
lations présentées à Paris, il y eut à l'ARC en 74 le “T.V. Buddha” 
de Nam June Paik, où par le biais d'une simple caméra fixe tour- 
née vers un bouddha contemplant éternellement son image dans 
un récepteur, le visiteur se trouvait dès qu'il apparaissait dans le 
champ, devenir malgré lui le passant fugitif de cet espace temps 
infini; ou encore en décembre dernier “La pièce pour Saint Jean 
de La Croix” de l'artiste americain Bill Viola, deux expériences 
posant parmi d'autres à travers l'exploration vidéo, l'amorce 
d'une métaphysique visuelle. De l’image, possiblement du son. 
les mots n'étant plus ici inéluctables. 

Et c'est à cette intersection qu'advient une grande rencontre, 
et une très belle œuvre, celle de Steina et Woody Vasulka, lui 
(chèque, ellg islandaise, tous deux aux Etats-Unis depuis quinze 
ans. 

Présentée pour la premiere fois à la seconde Manifestation 
Vidéo de Montbeliard, puis à Paris à F American Center pour un 
soir, et enfin au Centre Pompidou en avril, cette fois sur un demi- 
cercle de douze moniteurs juxtaposés, “The West”, dernière créa- 
tion de Steina pour l’image et de Woody pour le son. semble l'ac- 
complissement de tous leurs travaux antérieurs. Le choc est ma- 
gnifique. D'où viennent donc ces images inconnues, de quel 
merveilleux voyage ? Terres rouges, ciels cinglants de bleu. for- 
mes géologiques et architecturales écrasées de soleil du Nouveau 
Mexique et de l’Arizona, ce sont celles du paysage où ils vivent. 
“En quittant l'Est et la ville pour les immensités du Nouveau 
Mexique, j'ai simplement commencé à transporier peu à peu 
mon studio à F'extérieur”, dit Steina en riant. Ses premiers pas 
donnèrent des bandes étonnantes et courtes comme “Rest” à 
partir d'une sieste sous les arbres dans un hamac, telle la toile dé- 
laissée d’une araignée frivole, “Low Ride”, course folle et sonore 
parmi les herbes hautes fauchées en pleine vitesse par les roues 
chaotiques d’une voiture tous terrains, ou encore “Summer- 
sault”, sorte de galipette optique dans une sphère miroir du corps 


* 





de Steina avec sa caméra, comme une petite fille se fait dans la 
glace d'inlassables grimaces. Depuis qu'ensemble un jour de 69 
ils découvrirent par hasard la vidéo à New York, Steina n'a plus 
cessé de jouer, subtilisant à Woody les machines qu'il construi- 
sait, pour les utiliser à toute autre chose. 

“Tout est intuitif, empirique, car ce sont aux machines de 
nous apprendre les nouvelles images. Une des magies de la vidéo 
c'est que l’image apparaît toujours, belle, trop belle, si facilement 
séduisante. Je fais confiance à l’image, ne me préoccupe pas d'el- 
le et me concentre au lieu de cela sur mes instruments”. 

Plongeant des l'origine dans la technique vidéo comme vers 
le noyau d’un fruit, Woody et Steina explorerent ensemble pen- 
dant des années les liens intrinsèques du son et de l’image : le 
synthétiseur sonore comme la vidéo procédant tous deux de 
signaux électroniques, is en utilisèrent toutes les modulations 
pour parvenir à générer le son d’une image, et l’image à partir 
d'un son, sans caméra. Puis en 75 leurs chemins se scindèrent, 
Steina vers la visualisation possible d’un espace total, Woody 
vers l'infiniment petit de ce qu'il appelle ses objets trouvés 
“temps énergie”. 

“Je voulais, dit Steina, parvenir au non fractionnement de 
l'espace et du temps, rendre possible une vision de tout l'espace, 
tout le temps.” C'est alors “AN Vision”, installation à partir d'une 
machine centrale créée par Woody où deux caméras rotatives 
lentes tournent autour d'une sphère miroir, point central de “The 
West”. “Une fois les machines programmées, tout doit être auto- 
matique, sans aucune interférence humaine, car ce n'est pas à 
moi de choisir ici un peu de terre, ici un peu de ciel...” 

Mais ici l'on s'arrête. 

Se pourrait-il, se pourrait-il alors, que les premiers pas ne 
soient qu'une escale, que l’art électronique ait encore bien autre 
chose à nous dire d’infiniment plus profond et soulevant le voile, 
cassant le miroir, nous emmène au travers de l'image hors des 
surfaces, hors des perspectives, par delà les formes, à l’intérieur, 
là où enfin nous ne serions plus spectateurs ? 
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STEINA ET WOODY VASULKA VIDEASTES 

Ciné MBXA présente à partir du 15 juin, tous les jours sauf lundi 
et mardi de 14h à 22 h une rétrospective des travaux de Steina 
et Woody Vasulka : quinze années d'images électroniques (1969- 
1984) du feed back au traitement d'images digitales. L'exposi- 
tion sera permanente avec visionnements à la carte de l'ensemble 
des programmes. Elle se déroulera en plein cœur de Paris, 12 rue 
de l'Abbaye (75006) derrière l'Eglise St-Germain-des-Prés. Diffu- 
sion France-Etranger: Cinedoc, 18 rue Montmartre, 75001 

- Paris. 
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D) EPUIS des années, CINE MBXA présente des films, ban- 





des vidéo... dits expérimentaux. Qu'on ne s'y trompe pas |! 
« Expérimenital », dans ce cas, n’est nullement synonime 
d’« inachevé ». Bien au contraire, le perfectionnisme fait souvent 
règle. Il n'est pas rare, par exemple, qu'un cinéaste contrôle et choi- 
sisse chaque photogramme de son film (et il y en a 24 par seconde !) 
. avant de le présenter au public. 
| Le cinéma expérimental! essaye d'échapper à ja logique narrative, 
représentative et industrielle qui qualifie traditionnellement le « 7° 
art }». 





| Vasulka-Cinédoc 


Woody Vasulka, bande vidéo : Artifacts, 1981. ; 
! Dans quelques jours, CINE MBXA Déc nter la on rétros- 
pective de l'ensemble des œuvres de Steina et Woody Vasuika, 
« vidéastes ». Depuis 15 ans, ces deux artistes travaillent l'art-vidéo, 
construisent le matériel électronique dont ils ont besoin pour pilo- 
ter leurs magnétoscopes et obtiennent des résultats visuels tout 
: à fait extraordinaires. 

! Ce travail exceptionnel vous sera présenté à partir du 15 juin (et 
pendant un mois environ) au 12, rue de l'Abbaye, Paris 6° (métro 
Saint-Germain}; du mercredi au dimanche de 14h à 24h. 
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Les années 80 


Il faut saluer l'ouvertwe permanente d'un 
lieu consacré à la video et au film expérimental 
CINEMBXA, après des années de lutte dans l'om- 
bre pour faire reconnaître ies expériences interna- 
tionales d'images électroniques. 

12 rue de l'Abbaye 75006, 233 10 64 ouverture 
de la première exposition video le 15 juin. 
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"NESSANNRESGDAN | STEINA ET WOODY  VASULKA, : ï 
. CINEMA e VIDÉASTES : 15 ANNÉES D'IMAGES 
: BESENSNNSENRE . ÉLECTRONIQUES, 1969-1984 ar 
| MR tn i . MBXA, 12, RUE DE-L'ABBAYE, 75006 : 
|. . PARIS, IÉL: : 233. 10. 64, À PARTIR DU: 
! M.B.X.A,* 12, rue : 15 JUIN.- PR TE 
: de l'Abbaye, 75006 | : D'origine Éndoss et chèque. “Steina : 
| os é, 7 . : et Woody Vasulka travaillent aux États-. 


Unis. Dès 1969, ils commencent leur; 


Hommage aux vidéas- | première investigation de la vidéo avec : 


. tes américains : Steiner 


et Woody Vasulka, tous une ‘pleine conscience des nouvelles: 
les jours, sauf lundi et : relations : espace/temps:: qu ‘apporte ; 
mardi, de 14 heures à . : l'image électronique. Du noir et blanc à 4 
22 heures .# +. la couleur, des premières études de : 


feed-back vidéo à la génération d’ iMaes 
ges par le son et réciproquement, de là: 
: Synthèse analogique au traitement digi-. 
tal en temps réel, la rigueur de leur. 
A démarche se poursuit, révélant, bande 
à . après bande, ‘une puissance créatrice à° 
. la mesure des conditions que rencon- 
_trent les artistes du vingtième siècle 
dans les arts visuels technologiques..." 
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AGENCE FRANCE PRESSE ( F P) 


AGENCE FRANCE PRESSE INFORMATIONS MONDIALES Î$ PLACE DE LA BOURSE 75002 PARIS 


FRF 

FRAOD216 4 GR 0232 FRA /AFP-CL05 

Audiovisuel 

Ciné MOXA : une salle pour les "apts visuels technolociouss! 


PARISS 14 juin CAFP) - Les “nouvelles imaces" vont avoir leur propre salle 
de cinémat Ciné MBXAs oui s'ouvrira le ?0 juin à Pariss à Saint-Germain des 
Prés: et permettra su public de découvrir l'histoire et les crandes 
réalisations des arts visuels technolocioues. 

Après svoir orGsnisé des expositions ponctuelles sur des innovateurs en 
matière d'imacessrs Ciné MEXA (425 ruse de l'Abbaues bème arrondissement) se 
transforme en effets avec le soutien de 13 Ville da Paris et des ministères de 
la Cultures de la Communication et de l'Education nationales en lieu Fermanent 
de Pré D de l3 créstion ee 

T1 ne s'acira cependant Pas d'une "salle obscure" classiaue. Pour 20 Fs 
les spectsteurs pourront demander des procrammes à la cartes visionner des 
ORUVFES SUP écran murals etc. 

Pour l'insucurastions une rétrospective retracers l'osuvre de GStoina et 
Woodu Vasulkas deux rionniers de la vidéos inventeurs de nombreux Erocédés da 
traitement de l'imasae é£éjlectroniaus, 

À l3 rentrées une première exposition mondiale de l'oeuvre 
cCinématocrarhiaue de Man Rag sera proposée, Car l'association Ciné MEXA ne 
VEUtR P3S Se cantonner à la vidéo et s'intéresse À toutes les recherches sur 
l'imace snimées ouel ous soit le support: arts binoculairess cinéholocraphies 
Lecnnolocies informatiouess etc. 

CGD/AT 
AFP 141304 JUN 84 


. 


es 


; 
; 
Î 
À 
: 
A 
4 
4 
} 
. 
‘* 
Î 








| [Y. BXA ; présente jusqu'a au u 15 Juillet: 
VASULKA VIDEO 


15 années d'images 
analogiques et numeriques 


€ gloire aux Vasulka, honte à LL) ceux qui n iront L pas 
se rincer 1 œil » CORRE RE . : Libération . 


PANTE de : Abbaye Paris 6 tel 233 10. 64° 


AVEC LE CONCOL RS DU FONDS D'INTE RV [NS à TON | @ LT UREL LE | 





PUBLICITÉ PARUE DANS “LIBÉRATION” MERCREDI À JUIN 
VENDREDI © JUIN 
MERCREDI 11 JUIN 


AO TU 





: VASULKA. Quinze. 7” 
années d’images . . 
électroniques. Ciné- 
MXBA, 12 rue de 

d'Abbaye 6°, 233.10. 64,. 

jusqu'au 15/7. D 
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STEINA ET WOODY VASULKA, « Vidéastes », 
15 années d'images électroniques anslogiques et 
numériques, Jusqu'au 15 juillet. Ciné-MBXA, 12, 
rue de l'Abbaye. 233.10.64. Ou Mer au Dim de 14h 
à 22h. Entrée : 20 F. 





LE COURRIER DU 6° ARRONDISSEMENT 


_ Rétrospectives Art-Vidéo 


: 4 dINE MBXA -12, rue de l'Abbaye, 75006 Paris - Tél. 233 10 64 - De- | 


pli£ le 15 juin tous les jours sauf lundi, mardi, de 14h à 22h : STEINA 


WOODY VASULKA, VIDEASTES : 15 années d'images électrohi- 
ges : 1969-1984. La première rétrospective de l'ensemble des œu- 
væs des deux célébres pionniers de l'art vidéo : du feed-back au traite- 

ent d'images digitales : exposition permanente. Environnements vi- 
déos, visionnements à la carte de l'ensemble des programmes, pro- 


grammes quotidiens . | | 





PRESSE ET MÉDIAS 


INFORMATIONS GENERALES / FAITS DE'SOCIETE 


PARIS Ouverture de la salle de cinéma « Ciné MBXA qui permettra au 
public de découvrir l'histoire et Îles grandes réalisations des arts 
visuels technologiques et en particulier « les nouvelles images » 





RÉVOLUTION 


VERDEUR 


Le « ciné MBXA », 12, rue de 
l'Abbaye, Parie 5°, présente pour 
quelques jours une grande rétros- 
pective du travail « vidéo » de 
Steina et Woody Vasulka, pion- 
Hièff" de cet art tout jeune. Ren- 
_seignements : (1) 296.48.59. 














VILLE DE PARIS 





à 
| 1 16 
DIRECTION GÉNÉRALE DE L'INFORMATION | a 18 WW 
ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
Madame, 


Vous avez souhaité bénéficier du support des journaux 
lumineux pour informer le public sur vos activites. 


J'ai le plaisir de vous faire savoir que la Mairie de 
Paris a diffusé votre message, comme en eatteste la copie ci-jointe 
de l'imprimante. 


Je vous prie d'agréer, Madame, l'expression de mes 
sentiments distingués. 


CHRISTINE TIBLE 


Le  *# en paae no 102 ârticle 353 rubrique 03 
j1,:  6éHO00-7H00 MA JE SA Auj-15/6 Duree = 
ir, "STEINS ET WOODY 

©) :  VASULKA,VIDEASTES" 
: RETROSPECTIVE DE 
. 15 ANNEES D'IMAGES 
ELECTRONIQUES 
j À PARTIR DU 15/4 
| 





Vendredi 15 Juin 7:30 
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